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Introduction
Les Joyeux Noël ! du pape François
Comme le monde a besoin de tendresse !
Depuis qu’il a été élu pape en mars 2013, Mgr Jorge Bergolio, devenu François, a fait souffler un vent de nouveauté sur l’Église et sur le monde. Sa proximité avec les plus pauvres, gens délaissés, migrants, malades, humbles anonymes, victimes des conflits guerriers renforce ses nombreuses prises de paroles publiques.
Messager de la joie, le pape François reste conscient des drames qui touchent des millions de personnes. Durant les fêtes de Noël, de la Nativité du Seigneur à la fête de l’Épiphanie (célébrée le 6 janvier en Italie), dans ses homélies et les traditionnels messages Urbi et Orbi (« à la Ville et au Monde »), il rappelle aux catholiques le sens de leur vie chrétienne. Il leur demande de répondre aux situations les plus dures avec tendresse et douceur, de ne pas fermer leur cœur aux étrangers et migrants qui frappent à la porte de leur pays, de montrer de l’empathie pour les personnes en difficulté, de dénoncer les actes terroristes par un surcroît de gestes de paix, de résister à la culture de consommation.
Ce livre regroupe l’intégralité des homélies et des messages prononcés durant le temps de Noël, de 2013 à 2016. Des textes parfois graves mais soutenus par l’espérance vive qui jaillit de la crèche. « Joyeux Noël ! » et « Bonne année ! » : oui, pas sans être hommes et de femmes épris de justice et de vérité.


QUAND
MGR JORGE BERGOLIO N’ÉTAIT PAS ENCORE LE PAPE FRANÇOIS
Prends soin de cet enfant
Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière.
Voici la prophétie d’Isaïe qui promet, au milieu des ténèbres, une grande lumière. Une lumière qui est l’espérance du peuple de Dieu. Une lumière qui fonde sa foi et sa fidélité à Dieu. Cette lumière née Bethléem est recueillie par les mains maternelles de Marie, par l’affection de Joseph, par l’empressement des bergers venus adorer l’Enfant. Ils assument l’espérance de tout un peuple.
Marie recueillit cette espérance dans sa solitude et sa surprise quand l’ange lui dit : « Rien n’est impossible pour Dieu ». Elle y a placé toute sa foi. Joseph a pris soin de cette espérance quand, ayant été averti des signes de la maternité et ayant décidé de la garder secrète, il a écouté la voix de l’ange. Il a pris Marie avec lui, alors même que son cœur ne comprenait pas la force de ces paroles. Tous deux ont cru que cet enfant était le messie attendu par tous. Ils ont entretenu vive cette espérance quand, dans le Temple, ils ont reconnu dans les figures de Siméon et d’Anne la sagesse de tout le peuple. Joseph a maintenu ferme son espérance face à l’ordre : « Prends l’enfant et sa mère, fuis en Égypte. Hérode veut s’emparer de l’enfant pour le faire mourir ».
Plus tard, Joseph et Marie ont supporté l’attente de ces trois jours d’angoisse quand l’enfant resta dans le Temple. De nombreuses années plus tard, Marie a maintenu ferme son espérance au midi obscur du calvaire.
Aujourd’hui, devant cet enfant, lumière qui illumine les ténèbres, l’espérance promise à tous, nous sommes invités à entrer dans un chemin d’espérance vive. Nous croyons que pour Dieu, rien n’est impossible. Nous prendrons soin de cet enfant au milieu de la désolation et de la destruction du temps présent. Nous prendrons soin de nos aînés qui sont l’espérance du peuple parce qu’ils en portent la sagesse. Nous nous occuperons de nos enfants que notre civilisation du consensus et du nivellement par le bas maltraite. Oui, prendre soin de l’espérance qui nous offerte cette nuit, c’est cheminer vers Jésus dans les moments sombres de la croix, dans les moments difficiles de notre vie.
Aujourd’hui, nous, les Argentins, ne savons vers où nous tourner. Aujourd’hui, il est bon qu’en regardant l’enfant, Marie et Joseph, nous entendions cette parole : « Levez-vous, prenez l’enfant et sa mère, entrez dans le chemin de l’espérance ». C’est cela que je souhaite demander cette nuit de Noël à l’Enfant-Jésus. En travaillant, en priant, en adorant Dieu, en luttant, en ne baissant pas les bras, en cherchant à ouvrir des portes à tous ceux à qui on les ferme justement, en allant à la rencontre de nos anciens, en veillant à nos enfants.
Aujourd’hui, au milieu de cette obscurité qui nous accable, apparaît une lumière : c’est Jésus-Christ. Il ne nous décevra pas. Aujourd’hui, je voudrais le prier avec mon peuple en reprenant cette prière qu’une triste nuit de Noël, une des grands poètes de notre patrie écrivit.
Seigneur, qui ne m’as jamais rien refusé,
Je ne te demande rien pour moi,
Je te prie seulement
Pour chaque frère meurtri,
Pour chaque pauvre de ma terre tant aimée.
Je te demande son pain et sa journée
Pour sa peine d’oiseau vaincu
Pour son rire, son chant et son sifflement,
Aujourd’hui que la maison est restée silencieuse.
Je te demande par ses mots à genoux
Une miette de tes merveilles,
Un morceau d’amour pour ses mains,
Une illusion, seulement une porte ouverte,
Aujourd’hui que la table est restée déserte
Et mes frères pleurent dans la nuit1.

Homélie de Mgr Jorge Bergoglio,
Nuit de Noël
24 décembre 2001
Cathédrale de Buenos Aires


NOËL 2013
Partageons la joie de l’Évangile :
Dieu nous aime !
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière » (Is 9,1).
Cette prophétie d’Isaïe ne finit jamais de nous émouvoir, spécialement quand nous l’écoutons dans la liturgie de la nuit de Noël. Et ce n’est pas seulement un fait émotif, sentimental ; elle nous émeut parce qu’elle dit la réalité profonde de ce que nous sommes : nous sommes un peuple en chemin, et autour de nous — et aussi en nous —, il y a des ténèbres et de la lumière. Et en cette nuit, tandis que l’esprit des ténèbres enveloppe le monde, se renouvelle l’événement qui nous émerveille toujours et nous surprend : le peuple en marche voit une grande lumière. Une lumière qui nous fait réfléchir sur ce mystère : mystère du marcher et du voir.
Marcher. Ce verbe nous fait penser au cours de l’histoire, à ce long chemin qu’est l’histoire du salut, à commencer par Abraham, notre père dans la foi, que le Seigneur appela un jour à partir, à sortir de son pays pour aller vers la terre qu’il lui indiquerait. Depuis lors, notre identité de croyants est celle de personnes en marche vers la Terre promise. Cette histoire est toujours accompagnée par le Seigneur ! Il est toujours fidèle à son alliance et à ses promesses. Parce qu’il est fidèle, « Dieu est lumière, en lui point de ténèbres » (1 Jn 1,5). De la part du peuple, au contraire, alternent des moments de lumière et de ténèbres, de fidélité et d’infidélité, d’obéissance et de rébellion ; moments de peuple pèlerin et moments de peuple errant.
Dans notre histoire personnelle, aussi, alternent des moments lumineux et obscurs, lumières et ombres. Si nous aimons Dieu et nos frères, nous marchons dans la lumière, mais si notre cœur se ferme, si l’orgueil, le mensonge, la recherche de notre intérêt propre dominent en nous, alors les ténèbres descendent en nous et autour de nous. « Celui qui a de la haine contre son frère — écrit l’apôtre Jean — est dans les ténèbres : il marche dans les ténèbres, sans savoir où il va, parce que les ténèbres l’ont rendu aveugle » (1 Jn 2,11). Peuple en marche, mais peuple pèlerin qui ne veut pas être peuple errant.
En cette nuit, comme un faisceau de lumière d’une grande clarté, résonne l’annonce de l’Apôtre : « La grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut de tous les hommes » (Tt 2,11).
La grâce qui est apparue dans le monde, c’est Jésus, né de la Vierge Marie, vrai homme et vrai Dieu. Il est venu dans notre histoire, il a partagé notre chemin. Il est venu pour nous libérer des ténèbres et nous donner la lumière. En lui est apparue la grâce, la miséricorde, la tendresse du Père : Jésus est l’Amour qui s’est fait chair. Il n’est pas seulement un maître de sagesse, il n’est pas un idéal vers lequel nous tendons et dont nous savons que nous sommes inexorablement éloignés, il est le sens de la vie et de l’histoire, qui a établi sa tente au milieu de nous.
Les bergers ont été les premiers à voir cette « tente », à recevoir l’annonce de la naissance de Jésus. Ils ont été les premiers parce qu’ils étaient parmi les derniers, les marginalisés. Et ils ont été les premiers parce qu’ils veillaient dans la nuit, gardant leurs troupeaux. C’est une loi du pèlerin de veiller, et eux veillaient. Avec eux, arrêtons-nous devant l’Enfant, arrêtons-nous en silence. Avec eux remercions le Seigneur de nous avoir donné Jésus, et avec eux laissons monter du plus profond de notre cœur la louange de sa fidélité : Nous te bénissons, Seigneur Dieu Très-Haut, qui t’es abaissé pour nous. Tu es immense, et tu t’es fait petit ; tu es riche, et tu t’es fait pauvre ; tu es le Tout-Puissant, et tu t’es fait faible.
En cette nuit, partageons la joie de l’Évangile : Dieu nous aime, il nous aime tant qu’il a donné son Fils comme notre frère, comme Lumière dans nos ténèbres. Le Seigneur nous répète : « Ne craignez pas » (Lc 2,10). De même, les anges l’ont dit aux bergers : « Ne craignez pas. » Et moi aussi, je le répète à vous tous : « Ne craignez pas ! » Notre Père est patient, il nous aime, il nous donne Jésus pour nous guider sur le chemin vers la Terre promise. Il est la Lumière qui resplendit dans les ténèbres. Il est la miséricorde : notre Père nous pardonne toujours. Il est notre paix. Amen.
Solennité de la Nativité du Seigneur
Messe de la nuit
Basilique vaticane
Mardi 24 décembre 2013
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